
ESAïE 

CHAPITRE 49  

Introduction 

Le message de la fin du chapitre 48 sert d’introduction aux chapitres suivants qui nous 
conduisent au cœur de l’évangile. Dieu a révélé que le retour de l’exil vers Jérusalem ne réglera 
pas le problème principal du peuple d’Israël ; car même à Jérusalem, il n’y aura point de paix 
pour les méchants. Il faut donc une solution pour guérir le cœur méchant afin de pouvoir entrer 
dans la paix de Dieu (Rom. 2 : 7 – 12 ; 1 : 16 & 17). 

vv.1 – 3 : 

La nature universelle du problème du péché et de sa solution est soulignée par un appel au 
monde entier d’écouter ce message. Il deviendra clair dans les versets suivants que celui qui 
parle est le « Serviteur de l’Eternel », déjà introduit dans Esa. 42 : 1 – 9. v.1 pourrait laisser 
supposer qu’il s’agit du prophète (cf. Jér. 1 : 5), mais v.2ff vont plus loin, vers des éléments qui 
indiquent Jésus comme ce Serviteur (cf. Apoc. 1 : 16 ; 19 : 15 ; Héb. 4 : 12 & 13). Les autres 
éléments décrits prennent aussi tout leur sens en Jésus (Psa. 22 : 10 & 11 ; Matt. 1 : 21 – 23 ; Gal. 
4 : 4 ; Eph. 1 : 9 & 10 ; 3 : 5 – 9). Il est peut-être aussi intéressant de noter que l’autre référence 
biblique à des flèches et un carquois concerne les fils (Psa. 127 : 4 & 5). Dans v.3, Dieu appelle 
son serviteur Israël. vv.5 & 6 montre que cela ne parle pas de la nation d’Israël, mais plutôt « au 
fils de la promesse » par qui l’alliance continue (Rom. 9 : 6 – 8). 

vv.4 & 5 : 

Le serviteur reconnaît que son œuvre pourrait sembler avoir échouer, tout comme le prophète 
Esaïe (Esa. 6 : 9 – 11 ; Ac. 7 : 52 ; cf. Matt. 23 : 37). Néanmoins, il ne se désespère pas (Esa. 42 : 
4), car il reconnaît que l’aval de Dieu est plus important (1 Pi. 2 : 23 ; Jn 10 : 17 & 18 ; Héb. 12 : 2 & 
3). Le Nouveau Testament souligne que Dieu a bien justifié son Serviteur (Phil. 2 : 9 – 11 ; Héb. 1 : 
4 – 13 ; 3 : 1 – 6).  

v.6 : 

Ce verset confirme bien que le Serviteur de l’Eternel est le sujet de cette prophétie, car la fin du 
chapitre précédent a bien montré que la nation d’Israël ne peut pas sauver le peuple, et la 
mission du serviteur va même bien plus loin que celle du prophète. Le Serviteur est appelé a 
être lui-même la source du salut et pour les Juifs et pour les non-Juifs (Esa. 42 : 6 & 7 ; Matt. 4 : 
12 – 16 ; Ac. 13 : 46 & 47).  

v.7 : 

Ce verset trouve son explication dans la nature de l’évangile présenté dans le Nouveau 
Testament. Pour accomplir la première partie de sa mission, Jésus s’humilie au point de souffrir 
devant tout le peuple de la part des puissants : sanhédrin, Hérode, Ponce Pilate… (cf. Esa. 53 : 2 
& 3). Mais depuis sa résurrection et son ascension, même des plus puissants de ce monde ont 
plié le genou devant lui, et cela sera d’autant plus le cas lors de son retour pour régner sur la 
terre (Psa. 2 : 10 – 12). 

 

 



v.8 : 

Dieu promet donc de garder son Serviteur (Ac. 2 : 22 – 28) et de faire de lui l’héritier du Royaume 
qui deviendra la source du salut pour son peuple. 

vv.9 – 11 : 

Esaïe reprend les descriptifs de l’exode déjà employés pour parler du retour de l’exil pour décrire 
la rédemption de ceux qui viendront à Dieu par son Serviteur (cf. Luc 4 : 18 & 19 ; Matt. 5 : 6 ; Jn 
6 : 35 ; 4 : 13 & 14). 

v.12 : 

Le descriptif montre bien qu’Esaïe ne parle plus du retour de l’exil à Babylone mais d’une 
rédemption plus universelle. 

v.13 : 

Ce langage poétique, imagé (Esa. 55 : 12) révèle aussi une réalité importante du règne futur de 
Dieu : Le plan de Dieu pour sauver son peuple (fait de toutes les nations) est une bonne nouvelle 
non seulement pour les gens concernés, mais pour la création tout entière (Rom. 8 : 19 – 23 ; cf. 
Psa. 96 : 11 – 13 ; 98). 

v.14 : 

La réaction du peuple juif devant l’exil est naturelle à un niveau – même si cela révèle une 
certaine mauvaise foi, car l’exil n’était pas voulu par Dieu, mais représentait la conséquence de 
leur péché. Elle était aussi basée uniquement sur les circonstances immédiates, sans prendre 
en compte le caractère et le plan de Dieu. 

v.15 :  

Même si la réponse attendue est « non », Dieu souligne que cela reste une possibilité chez des 
êtres humains, mais est impossible pour lui, compte tenu de son caractère (Psa. 27 : 10 ; Rom. 
11 : 25 – 29). 

v.16 : 

Cette image serait particulièrement parlante pour le peuple juif (Deut. 6 : 6 – 8). Déjà le 
sacrificateur portait le peuple sur lui devant Dieu (Ex. 28 : 9 – 12, 29) mais Dieu va encore plus 
loin (cf. Hébreux). 

vv.17 & 18 : 

Dieu promet à nouveau un avenir pour son peuple dans lequel il chassera leurs ennemis et fera 
revenir son peuple. Dans une image qui sera repris dans le Nouveau Testament, Dieu annonce 
que cette femme répudiée (v.21) retrouvera son statut de fiancée (cf. Osée ; 2 Cor. 11 : 2). Les 
générations futures (et donc inattendues) du peuple de Dieu seront comme les bijoux portée par 
la future épouse (Apoc. 19 : 7 & 8). 

vv.19 & 20 : 

Dans sa grâce, Dieu promet de faire au-delà de tout ce que le peuple juif avait imaginé jusque-là 
(cf. Job 42 : 12). Le pays ravagé, décrit dans les annonces précédentes de jugement, aura dans 
l’avenir une population bien plus importante qu’à la base. 



vv.21 – 23 : 

L’œuvre de Dieu sera de donner à Israël des enfants de toutes les nations de la terre, même si on 
pourrait imaginer que l’avenir de ce peuple soit condamné (Rom. 11 : 11 – 16 ; cf. Esa. 11 : 11 & 
12). Ainsi, l’avenir d’Israël sera bien plus grandiose que tout ce qu’il y avait pu avoir par le passé 
(Apoc. 21 : 1 & 2). 

vv.24 & 25 : 

Dieu rassure son peuple que lorsqu’il décide d’intervenir en leur faveur, peu importe la force de 
l’ennemi en face. Cette affirmation concerne bien sûr les exilés enlevés par le grand empire 
conquérant, mais trouve aussi une application spirituelle plus large sous la nouvelle alliance, 
compte tenu de la mission mondiale du serviteur de l’Eternel (cf. Luc 11 : 14 – 22 ; 1 Jn 3 : 8 ; 4 : 
4). 

v.26 : 

Le jour où Dieu fera venir tous ses enfants du monde entier, il exercera la justice (jour du 
jugement), surtout vis-à-vis de ceux qui maltraitaient ses enfants (Apoc. 6 : 9 & 10 ; 2 Thess. 1 : 3 
– 10 ; cf. Rom. 12 : 17 – 20).  

L’action de Dieu en faveur de son peuple, réalisant toutes ses promesses concernant son 
royaume de Sion, servira de témoignage à la gloire de Dieu devant toute la création (Eph. 1 : 5 & 
6, 11 & 12 ; Esa. 41 : 14 – 20 ; Apoc. 15 : 3 & 4). 


